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Une analyse de l'Institut d'�co-P�dagogie 

« Pourquoi personne ne fait rien alors que tout le monde est au courant ? » Combien de fois
n’entendons-nous pas cette phrase autour de l’urgence écologique ? Cette interrogation vient
questionner une croyance bien ancrée dans nos imaginaires : le lien direct entre connaissance
et action1. L’idée selon laquelle il  suffit de savoir pour agir est peu remise en question. Et
pourtant, nombreux sont les exemples qui montrent que la mise à l’action dépend de bien plus
de facteurs que la seule connaissance rationnelle d’un problème. À travers cette analyse, nous
vous invitons à explorer les liens entre émotions et actions : nous proposons quelques pistes de
réflexion autour de la manière dont se relient les émotions suscitées par la crise écologique (ou
par   certaines  de   ses   composantes)   et   les   actions  mises   en  place  pour   y   répondre.  Notre
réflexion sur les émotions nous amène à souligner un élément central dans toute démarche
engagée :   l’importance  de   la  prise  de  recul,  d’une  exploration  attentive  de  ce  qui   lie  nos
actions à leur finalité.

Nous d�taillerons dans cette analyse trois �l�ments qui composent la prise de recul : un premier
�l�ment, c’est le d�veloppement d’une intelligence �motionnelle. D�finir et appr�hender l’�motion
c’est  aussi  percevoir  son impact  sur l’action,  son rôle de moteur,  de « catalyseur  du passage à
l’acte »2. Ce premier moment est indispensable pour comprendre un des moteurs centraux dans la
mise en action. Un deuxième �l�ment qui compose la prise de recul lorsque la crise �cologique est

l’�l�ment d�clencheur, c’est un travail personnel de tri. En effet, pour �valuer la pertinence de notre

action,  une  �tape  n�cessaire  consiste  à  dissocier  un  maximum  la  dimension  personnelle  et
�motionnelle de l’action de la dimension collective et responsabilisatrice3 de l’action. Dans cette
deuxième partie, nous verrons que les �motions, quand elles ne sont pas conscientis�es, jettent un

voile d’obscurit� sur le processus d’engagement. Pour le dire simplement, nous agissons souvent
pour r�pondre à une �motion, l’apaiser, la suivre plutôt que pour r�pondre à l’�vènement premier –

dans notre cas, la crise �cologique. Nos actions engag�es sont souvent une r�sultante de nos colères,
tristesses,  d�sespoirs,  angoisses.  Le  troisième  �l�ment  de  la  prise  de  recul,  consiste  en un
questionnement sur nos repères et nos valeurs qui vient compl�ter la d�tection de l’�motion. 

Développer une intelligence émotionnelle

L’�motion pr�pare l’action4, c’est la raison d’être de l’�motion et ce qui la d�finit. De l’�motion naît

un lien avec l’ext�rieur parce qu’un intérêt a �t� identifi� lors de la perception d’un �v�nement. Nos
int�rêts varient en fonction de nos histoires, de nos points de vue, des moments que nous traversons,

de nos comp�tences et dispositions. L’�motion, à partir de la pertinence de cet int�rêt et après un
processus d’�valuation,  nous mène à une disposition à l’action.  Quand le lien de pertinence est
rompu, l’�motion s’�teint d’elle-même. Si nous parlons d’intérêt, cela fait bien ressortir le fait que

nous  ne  sommes  pas  tou·tes  touch�·es,  int�ress�·es  par  les  mêmes  �v�nements.  Les  r�ponses
donn�es suite à cet int�rêt sont variables, multiples et simultan�es ; elles peuvent s’inhiber ou se

renforcer5.

1 Comme le souligne Benasayag : « nous sommes h�ritiers d’une monde et d’une culture qui croyaient fermement au fait que la
conscience – ou plutôt la connaissance – est le premier pas à assurer pour d�cider d’une action appropri�e » (2006 : p.7 ; cit�

dans Merleau, 2009 : p.22).
2 Voir, notamment, Merleau (2009 : p.23).

3 Au sens de ce qui r�pond.
4 Qui peut être du non mouvement, l’�motion peut nous mener à nous figer, à ne plus rien faire.

5 Voir Tcherkassof et Frijda (2014).
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Face à  un �l�ment d�clencheur,  se construisent en nous des chemins de r�ponses :  ce sont  des

�motions. On voit par cette brève et dense d�finition à quel point l’�motion est li�e à l’individu. Les

�motions sont propres à l’individu et au moment qu’il traverse. Cela permet de comprendre que

nous pouvons avoir tous et toutes des �motions diff�rentes pour une même situation, �tant donn�

que nous lisons cette situation de façon diff�rente. 

Cette palette d’�motions nous place dans diverses dispositions de passage à l'action. Ces actions

vont nous dicter le r�tablissement d'un �tat de mise à disposition vers l'ext�rieur, nous rendre prêt à,
de nouveau, nous �mouvoir pour passer à l'action suivante, qui peut être renforc�e par la même
�motion initialement perçue ou par une autre. L'action tend donc à r�pondre à l'�motion perçue et

pas n�cessairement à l'�v�nement d�clencheur. 

D�velopper une intelligence �motionnelle c’est à la fois reconnaitre, comprendre, exprimer, g�rer et
utiliser  nos  �motions  mais  aussi  transf�rer  ces  comp�tences  dans  nos  relations  aux  autres.
L’intelligence �motionnelle est fort utile pour d�coder la pertinence de notre action. Bien que celle-

ci  entre  doucement  dans  les  processus  d’apprentissage,  l’acquisition  de  comp�tences  li�es  à
l’intelligence �motionnelle reste globalement consid�r�e comme secondaire par rapport à d’autres

savoirs, comme par exemple les savoirs scientifiques li�s à l’environnement. Pourtant, si on omet
d'int�grer l'�motion dans notre d�marche de passage à l'action et qu'on imagine qu’on r�alise une
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action  uniquement  parce  qu'elle  r�pond  de  façon  rationnelle  à  un  �vènement  d�clencheur,  on
brouille les pistes et on prend le risque de ne pas r�pondre à l’�motion et de ne pas se sentir apais�. 

De la perception d’une situation à la mise en action, l’�motion est ce qui nourrit toutes les �tapes de
l’appr�hension d’un comportement qui  nous semble ad�quat.  C’est  de l’�motion que nait  notre
relation au monde, c’est l’�motion qui guide notre action, c’est encore elle qui permet d’�valuer si
l’action est ad�quate et, finalement, elle qui revient pour nous permettre de corriger l’action, de la
continuer ou de passer à autre chose. 

Du personnel ET du collectif

Je  suis  déjà  légèrement  sensibilisé·e  aux  enjeux

écologiques et j’applique quelques conseils pour

un quotidien écolo : j’achète en vrac, je trie mes

déchets,  j’ai  remplacé  mes  ampoules,  etc.  Lors

d’une  conférence,  j’entends  parler  de  la

possibilité  que  l’espèce  humaine  disparaisse  à

cause  de  l’impact  humain  sur  les  écosystèmes.

L’énormité de cette affirmation m’angoisse. Je ne

pensais  pas  que  le  problème soit  si  grave.  J’ai

peur pour mes enfants. Les jours qui suivent, je

décide d’en faire plus que je ne fais actuellement et j’arrive à passer d’une poubelle par mois à

une  demi  poubelle  par  mois.  Cependant  je  reste  insatisfait·e  et  continue  de  multiplier  les

écogestes pour toujours davantage diminuer mes déchets. Le constat écologique de départ à

suscité en moi une émotion désagréable intense et, pour y répondre, j’ai décidé d’en faire plus,

de continuer sur ma lancée mais en donnant plus d’énergie encore. La conclusion que donne à

penser mon action : plus je fais d’écogestes, plus j’empêche la disparition de l’espèce humaine.

Mais il  me reste  toujours cette insatisfaction,  mon angoisse n’est pas entièrement partie,  se

rajoute  à  elle  maintenant  un  sentiment  d’insatisfaction,  de  frustration,  un  énervement

permanent… 

Comment sortir de ce cercle vicieux �motion n�gative-action-�motion n�gative ? Pour commencer,
il  est  n�cessaire  de  revenir  à  l’�motion  qu'a  suscit�  l'�v�nement  et  prendre  conscience  de  son
ampleur.6 L’action engag�e ne peut se passer d’un moment de recul pour desserrer ce qui a suscit�

l’�motion et l’�motion elle-même (qui s’inscrit dans mon histoire �motionnelle personnelle : qui
r�active peut-être des situations v�cues par le pass�, qui vient peut-être r�veiller des angoisses plus

profondes…). Dissocier la crise �cologique de l’angoisse pour l’avenir de mes enfants, ou encore de
l’angoisse de ma mort, c’est rendre sa puissance mobilisatrice à la crise �cologique.  Mon action
tend souvent à apaiser mon �motion mais pas n�cessairement à r�soudre le problème. Si je prends

conscience de l’ampleur de l’�motion – ici la peur – je peux apaiser ma peur dans une ou plusieurs
6 D’après Pierre Livet (2002 ;  cit� dans Blondiaux & Traïni 2018 : p. 227) « l’�motion �merge du d�calage entre un �tat du

monde, ou sa projection, et les attentes de l’individu ». Difficile de croire que l’on s’attend tranquillement à ce que notre espèce

et tant d’autres disparaissent. Le d�calage cr�� par l’alt�ration de ma vision de l’avenir est �norme et initie une �motion tout
aussi �norme. Sans temps pour prendre conscience de cette �motion forte que je vis suite au constat �cologique glaçant qui m’a

�t� livr�, je me sens à tout le moins insatisfait·e.
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actions choisies en ce sens, et même si l’action ne r�sout pas le problème global, trop grand pour
moi seul·e , elle aura atteint ce premier objectif de r�ponse à l’�motion. 

Dans un second temps ou en parallèle, je peux r�fl�chir en conscience à la pertinence de cette action
ou d’une autre  au  sein d’un mouvement collectif  parce qu’il  s’agit  d’agir  ensemble face  à  cet
�norme d�fi. J’ai donc en r�alit� deux mouvements concomitants à effectuer : apaiser mon angoisse

int�rieure (par le dialogue, l’introspection, l’action collective ou tout autre outil) et apporter une
r�ponse personnelle au d�fi �cologique qui me touche. La non distinction entre la r�ponse à la crise
�cologique et la r�ponse à l’�motion qu’elle suscite est  g�n�ratrice de flou et de confusion. Le
rapport au collectif peut �galement en être rendu plus compliqu�.  On se retrouve à attendre du
collectif qu’il agisse pour apaiser nos �motions, ou à imaginer que nos actions vont r�pondre à tous

et  apaiser  tout  le  monde.  L’intelligence  �motionnelle  et  la  prise  de  recul  sur  nos  engagements
servent à y voir plus clair et à comprendre que souvent, le flou empêche de se sentir en ad�quation
avec l'action pos�e. 

Le  flou  autour  de  la  gestion  des  �motions  est

�galement renforc� par le discours mainstream qui
individualise,  renvoyant  uniquement  à  la  gestion
individuelle  la  mise  en  œuvre  de  solutions  aux
problèmes  globaux.  Pouvoir  se  situer  dans  une

dynamique  collective,  se  sentir  partie  d’une
communaut� humaine et terrestre permet de ne pas

avoir  l’impression  d’être  seul  face  à  l’enjeu7.
« L’environnement  comme  bien  collectif  ne  peut
être  pr�serv�  que  par  la  coop�ration »8.  Que

chacun·e fasse seul·e et librement le geste qui lui
convient  a  ses  limites  notamment  quant  à

l'apaisement  des  individus  qui,  par  leur  action,
espèrent engendrer un r�sultat tangible. Dans toute
action engag�e, on se situe au croisement entre des

enjeux personnels intimes et des enjeux complexes
et  globaux ;  on  doit  y  r�pondre  de  manière

personnelle  mais  aussi  collective  et  politique. À
moins d’être convaincu·e de la capacit� du march�
ou de la main invisible à transformer comme par

magie mes gestes individuels en utopie collective,
je dois m’interroger sur tout ce qui se passe entre

mes gestes ou actions engag�es et  la finalit� que je poursuis. Sans cela,  il  restera toujours une
�motion d�sagr�able, que ce soit un sentiment d’impuissance, d’insuffisance ou une colère sur ceux
qui n’agissent pas ou encore un profond d�sespoir face à l’avenir. 

7 Cette �tape est essentielle notamment parce que, quand je me sens seul·e dans mon action, je nourris plus facilement des 
�motions li�es à l’impuissance ou à la toute puissance : j'ai le sentiment que cela ne « sert à rien » en vue de l’�normit� de 

l’enjeu, je me d�courage ou j’ai l’impression d’être le seul à me sacrifier et je d�veloppe de la colère sur tout ceux qui ne 
bougent pas suffisamment ou comme moi.

8 Bozonnet, (2007 ; p.7).
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Questionner nos valeurs et nos repères 

Dans le processus de prise de recul que cette analyse vise à encourager, plusieurs �l�ments sont

importants.  La  seule  d�tection  des  �motions  ne  suffit  pas.  Elle  doit  se  compl�ter  par  un
questionnement sur nos repères et nos valeurs. Entre mon changement de fournisseur d’�lectricit� et
le r�chauffement climatique, il y a un foss� qui doit se remplir par une conscience des limites de
mon action et à la fois par le questionnement de la juste action à poser. 

Relevons deux pistes : la prise de recul nous invite à d�velopper la capacit� à analyser notre action
en  regard  des  normes  culturelles  auxquelles  nous  sommes  soumis.  Les  normes  et  la  culture
nourrissent  l’�motion.  Prendre  conscience  de  notre  culture  et  des  normes  sociales  qui  nous
influencent permet de tirer parti de nos �motions. Deuxièmement, les �motions sont aussi nourries
de valeurs, h�rit�es ou construites. La conscience de ces valeurs peut nous permettre d’en construire

de nouvelles et d’avoir prise sur les �motions. 

Sortir de l’illusion de toute-puissance

Les normes et la culture nourrissent l’�motion : elles influencent la manière dont nous lisons notre

action et dont celle-ci est capable ou non de r�pondre à nos �motions. Profond�ment, nous savons
que chacun d’entre nous ne peut apporter qu’une r�ponse partielle à la crise �cologique. Cependant,
nous sommes pouss�s à nous sentir au cœur de la r�solution de la crise, à nous vivre comme tout

puissant·es. Le d�calage entre ce que je peux mener et ce que j’aimerais mener est d�multipli� par
cette  vision  omnipr�sente  dans  notre  soci�t�  de  l’humain  capable  de  faire  tomber  toutes  les

barrières, soumis à aucune limite.  L’�motion li�e à une impression d’�chec, de n’en faire jamais
assez, d’être trop petit·e peut s’en trouver d�cupl�e. 

Une �tape  dans  la  prise  de  recul  pour  d�nouer  les  liens  entre  mon  action  engag�e  et  la  crise
�cologique consiste dès lors à prendre conscience ou se rappeler que je ne peux pas tout r�soudre

seul·e. Quel que soit le type d’action que j’entreprends, elle ne sera qu’une r�ponse partielle au d�fi
complexe que repr�sente la crise �cologique. Avec la pr�gnance des discours individualistes, nous
nous fantasmons parfois (même inconsciemment) plus autonomes et puissants que ce que nous ne

sommes. S’engager requiert la conscience de mon ancrage dans un collectif : je suis un maillon de
la communaut� humaine et autant mon action est indispensable, autant elle n’est qu’une petite partie

de la r�ponse. Cela ne vise bien-sûr pas à affirmer que nous ne pouvons nous lancer dans de grands
d�fis, dans des actions d’ampleur mais bien de voir que la crise �cologique ne peut être r�solue par
une poign�e d’irr�ductibles activistes. Accepter ma place limit�e, et donc l’imperfection de mon

action et son incapacit� à embrasser la totalit� de la crise �cologique, est indispensable à un rapport
serein à l’�comilitance9.  

9 Cette perception de la place de l’individu comme inscrit au sein de la communaut� humaine vaut aussi pour la lecture 
�motionnelle. Il existe une multiplicit� de regards port�s sur la crise ; ces regards, sculpt�s par nos histoires, nos croyances, nos 

valeurs, nos cultures nourrissent nos �motions. Et comme ces �motions font partie de nos moteurs d'action, les actions sont elles-
mêmes multiples et ont chacune une coh�rence �motionnelle pour les individus qui les portent. S'exercer à se d�centrer, se 

donner la libert� de changer de lunettes, se mettre à la place de l'autre nous fait prendre conscience de la multiplicit� de r�ponses 
et d'actions possibles. Cela permet de conscientiser et d'accepter que l’on ne porte pas seul·e la solution, ni que l'on aurait 

l’apanage de la « bonne » solution. Ce d�centrement, cet exercice d'empathie permet aussi d'�viter de reproduire les in�galit�s 
sociales et culturelles en imaginant que certains savent ce qu’il faut faire. Pour d�velopper davantage cette id�e de d�centrement,

voir l’analyse de l’IEP de Guillemette Lauters (2018). 
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Prendre une juste place dans l’environnement

À l’importance d’une posture engag�e qui intègre l’humilit� s’ajoute la n�cessit� de penser mon

action non pas comme l’histoire de l’humanit� mais bien comme l’histoire d’une humanit� qui vit
sur une planète, les pieds sur la terre au sein d’�cosystèmes naturels complexes. Comment sortir
d’une vision anthropocentriste pour penser nos r�ponses à la crise �cologique ? C’est l’occasion de
r�fl�chir  à  notre  �cologie  des  relations10.  L’humain  peut-il  vivre  sans  nature ?  Quel  rapport  au
monde traduisons-nous dans nos façon d’agir ? Notre action favorise-t-elle une id�e de maitrise du

milieu ou, à l’inverse, une humilit� face au milieu ? Le slogan « Nous sommes la nature qui se
d�fend »11 interroge notre place et les frontières que nous avons cr��es au XVIIIe siècle dans le
monde occidental.  « Le basculement d’un système de valeurs centr� sur l’humain vers un système
de valeurs centr� sur l’environnement » n'est pas neuf et est �tudi� depuis les ann�es 197012. Nos
choix de relations au monde oscillent entre un monde où l'humain domine et agit sur la nature et un

monde dans lequel le concept de nature ne constitue pas une entit� autonome puisqu’elle fait partie
de la pluralit� d’êtres. 

Conclusion

Pour que nos actions soient authentiquement engag�es – au sens d’orient�es vers le but qu’elles

tendent à r�soudre – le d�veloppement d’une « lucidit� existentielle »13 est n�cessaire. D�velopper
cette lucidit� nous demande de conscientiser les dimensions personnelles de notre action, ce qui

suppose notamment de comprendre le rôle que prennent nos �motions dans nos choix d’actions.
Comme nous l’avons soulign�, nos �motions se nourrissent de nos repr�sentations du r�el et de nos
croyances, elles sont à identifier de façon individuelle pour être en dialogue avec le collectif, et l’on

peut  les  utiliser,  les  « travailler »,  en  questionnant  nos  repères  et  nos  valeurs  qui  ne  sont  pas
immuables, nos choix de rapports au monde influent sur les �motions, initiatrices d’actions. 

Cette analyse vise à souligner l’in�vitable nœud qui existe entre les dimensions personnelles et
collectives de l’action dans le but de plaider pour une prise de conscience de ces moteurs souvent

inconscients ou implicites qui orientent nos engagements de façon parfois d�cisives. Le chantier
qu’ouvre cette r�flexion est grand parce que, selon notre lecture, cette prise de recul, cette lucidit�

sur les ressorts personnels de mon action ne suffit pas, elle n’est qu’un premier mouvement vers
l’engagement. Dans un deuxième temps, seuls l’autre et le collectif peuvent m’aider à questionner
la pertinence collective de mon action. L’action engag�e se situe donc dans cet aller-retour entre

pertinence personnelle et collective. Les deux à tenir en tension.

Ne nous �lançons  donc pas  tête  baiss�e  sur  des  routes  battues  et  rebattues  sans  nous poser  la
question de ce que nous pourrions faire d’autre, de ce qui nous semble le plus pertinent à mettre en
œuvre. Avant de passer à l’action, il importe selon nous de tenir compte, par exemple, de notre

lecture de la crise, de nos comp�tences et aspirations personnelles, de notre vision de ce qui change
la soci�t�, de notre statut dans la soci�t� et des rapports de domination dans lesquels nous sommes

10 Descola (2005).
11 EZLN est un mouvement activiste « ensemble zoologique de lib�ration de la nature » qui lance r�gulièrement des actions 

revendicatrices de d�sob�issance civile. Les membres de ce mouvement sont d�guis�s en animaux lors de leurs actions. Les 
initiales EZNL font r�f�rence au mouvement des zapatistes qui inspire les activistes de même que les noms des porte parole 

comme le sous-commandant chat ou le sous commandant pingouin. 
12 Bozonnet (2007).

13 Arnsperger (2009).
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empêtr�s,  etc.  La  r�ponse  à  la  crise  �cologique  s’ancrera  dans  la  diversit�  de  nos  aspirations
personnelles et dans la construction collective. Si nous devons choisir une action prioritaire, que ce
soit le z�ro d�chet, le lobbying militant ou l’�copsychologie, choisissons la consciemment et non

par d�faut.

Maëlle Dufrasne & Emeline De Bouver
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